
DOSSIER DE JEU

Ami(e) Joueur(euse) salut,


Vous êtes a la veille de participer à un type de jeu de rôle grandeur nature dénommé "murder party" et qui se caractérise essentiellement par la prééminence de la réflexion et du dialogue sur l'action. Cette entrée en matière implique que nous ayons mis un soin particulier à détailler les rôles des joueurs et à élaborer l'intrigue du jeu de manière à créer cette ambiance de mystère et de suspense si chère aux romans policiers et à la littérature fantastique dont nous nous sommes délibérément inspiré.


Pour vous aider à vous glisser dans la peau de votre personnage, vous trouverez ci-joints divers documents que nous allons passer en revue:


- LE BACKGROUND DE VOTRE PERSONNAGE: C'est de très loin LE document essentiel de ce dossier. Cette partie du dossier de jeu contient toutes les indications relatives à votre personnage, qui il est, son passé, ses motivations, ce qu'il sait, ce qu'il cherche à savoir, ses éventuels contacts avec d'autres personnages et d'autres choses selon les cas. 


Dans un soucis de clarté et de concision, nous nous sommes contenté d'indiquer les informations essentielles dans le cadre du jeu. Nous vous laissons donc la liberté de compléter la personnalité de votre personnage selon ce que vous jugerez enrichissant et utile, mais attention: si vous décidez d'ajouter des anecdotes au passé de votre personnage elles doivent absolument être compatibles avec la base que nous avons fournie. En cas de doute, de question ou de problèmes d'interprétation concernant le contenu de ce document, n'hésitez surtout pas à nous contacter avant le jeu aux numéros de téléphone qui figurent ci-dessous pour obtenir des précisions ou nous soumettre vos propres idées.


Il va de soi qu'il est indispensable de connaître parfaitement le contenu de votre background avant le début du jeu.


- LE MONDE AU DEBUT DU SIECLE : Contrairement à ceux du background, ces renseignements ne sont pas à mémoriser, il visent simplement à vous familiariser avec le contexte historique du jeu en vous permettant d'avoir la même culture générale qu'un citoyen du début du siècle. Ils ne sont donc destiné qu'à fixer l'ambiance générale du jeu, mais nous vous conseillons néanmoins de les lire avec attention pour éviter les anachronismes trop flagrants dans vos conversations et votre roleplay.


- LA MODE VESTIMENTAIRE AU DEBUT DU SIECLE : Il s'agit ici de conseils purement techniques pour vous permettre de vous constituer sans trop de difficulté un costume crédible. Naturellement nous n'exigeons de personne une authenticité ou un réalisme absolu, mais tout les efforts dans ce sens seront les bien venus.


- INTRODUCTION GENERALE : Comme son nom l'indique, c'est la partie du background commune à tous les joueurs, celle qui plante le décor pour tous.


Maintenant que nous avons passé le contenu de cette enveloppe en revue, voyons les consignes d'ordre général.


Le jeu ce déroulera à l'intérieur et aux alentours du fort de Chaudfontaine, mais nous n'aurons pas accès à la totalité du fort. Il est donc important que vous respectiez les limites du jeu qui seront signalées par des bandes de chantier (rouges et blanches). Même à l'intérieur des limites, la prudence reste de rigueur pour éviter tout risque d'accident. Le fort est vieux et présente donc certains danger dus à l'exiguïté des lieux, à leur obscurité et à la présence ça et là de morceaux de métal rouillés et tranchant. En bref, regarder où vous mettez les pieds.


Outre ces règles de sécurités, nous attendons de chacun qu'il respecte également les règles minimum de savoir vivre et de fair-play indispensable au bon déroulement de toute activité de groupe.


Le jeu aura lieu le samedi 2 novembre de 12h30 à...tard dans la nuit. Le rendez vous est fixé à 12h à Chaudfontaine sur le parking du fort. Il n'est pas prévu que vous puissiez dormir sur place mais par contre deux repas vous seront servis (voir plus bas).


Au niveau de l'organisation, vous ne devez apporter que votre déguisement, avec d'éventuels vêtements de rechange et des bottes pour pouvoir passer dans les endroits sales (nous vous rappelons qu'il y en a). A moins que ce ne soit précisé dans votre background, vous ne devez rien prendre d'autre (pas de lampe, pas d'armes, pas de gadget quelconque). En ce qui concerne l'intendance, nous vous servirons une collation aux environs de 16h suivie d'un repas vers 20/21h, ce qui implique donc qu'il n'y a pas de repas prévu à midi. Une buvette vous sera accessible en permanence pour vous désaltérer.


Les règles du jeu tiennent en très peu de mots car l'essentiel réside dans l'interprétation des rôles et non dans d'hypothétiques mécanismes de simulation.


- Si vous êtes frappé par une arme blanche ou si on ouvre le feu sur vous, vous êtes automatiquement blessé et vous ne pouvez plus rien faire à part tomber sur le sol et gémir de douleur. Si on vous donne le coup de grâce une fois que vous êtes à terre (égorgement ou balle tirée dans le crâne à bout portant) vous êtes mort irrémédiablement. 


- Si vous êtes pris dans la lumière d'un rayon de couleur rouge (il faut que la source du rayon soit directement braquée sur vous) vous mourez dans d'atroce souffrance (imaginez qu'on vous plonge dans un bain d'acide!).


- Si deux personnes vous saisissent par les bras, vous êtes immobilisé tant qu'aucune des deux ne vous lâche. Vous pouvez feindre de vous débattre en roleplay mais sans engager un vrai pugilat ! Aucune autre forme de combat physique ne sera tolérée pour dévidentes raisons de sécurité.


En cas de problème en cours de jeu n'hésitez jamais à prendre un organisteur à part pour lui poser vos questions ou lui demander conseil.

INVITATION



Le Colonel PERRY Guillaume, Commandant en Chef de la place fortifiée de Liège,



A l'honneur et le plaisir de vous inviter en ce 11 novembre 1919 à quatorze heures précises aux commémorations du premier aniversaire de l'armistice de la Grande Guerre.



Cette cérémonie se tiendra dans l'enceinte du fort de Chaudfontaine et sera également l'occasion de rendre hommage à la mémoire de ses héroiques défenseurs, tombés au champ d'honneur dans les tragiques circonstances que l'on sait.



Ces commémorations patriotiques se feront sous le haut patronnage de l'Association des Anciens Combattants de la Place Forte de Liège.



Avec la participation :


- du Colonel VANDEWIJNGAERT Gustave



ancien membre de l'état major interarmes



Chevalier de l'Ordre de Léopold


- de Monsieur le Proffesseur JANSSEN Edmond



Doyen de la faculté de chimie de l'université deLiège



conseiller spécial du Ministère de la Défense


- du Révérent Père CERFONTAINE Léonard



de l'Association des Veuves de Guerre et des Familles de 


Prisonniers de Chaudfontaine.

* * * * *
LE MONDE AU DEBUT DU SIECLE
Société Belge: Même si les restaurants sont à nouveau autorisés à servir des repas toute la journée, y compris des plats à base de produits laitier (ce qui était interdit pendant la guerre pour des raisons de ravitaillement), la ration de pain reste limitée à 400 gr par jour et celle de sucre à 700 gr par mois. Les cigarettes sont encore très difficiles à trouver et très chères. Plus grave, le charbon fait cruellement défaut et la pénurie s'aggrave de jour en jour. Les lieux publiques doivent respecter le couvre-feux de minuit pour économiser l'électricité. Tout le monde attend avec impatience l'entrée en vigueur du plan Hoover de relance de l'économie européenne par les Etats Unis annoncé début août 1919.


Le gouvernement belge instaure la taxe sur le revenu des fonctionnaires le 29 octobre 1919, le 13 mai il avait fixé à 9 heures la durée de la journée de travail.


En juillet 1919 on évalue à 20.000.000 le nombre de personnes décédées à travers le monde suite à la Troisième vague de grippe espagnole.


La Belgique récupère les territoires d'Eupen-Malmedy le 28 mai 1919.


10 Avril 1919: les belges accèdent au suffrage universel mais uniquement masculin, avec des dérogations au profit des veuves de guerre et des mères de soldats tués au front.


Les 7° jeux olympiques de 1920 auront lieu à Anvers.


Emile Vandervelde fait interdire la vente de boisson alcoolisée dans les lieux publics à partir du 28/09/19, de même que la vente d'alcool au détail à des particuliers.


Léon Delacroix, catholique modéré, est premier Ministre et s'aprète à être réélu aux élections de décembre 1919.


"La muette de Portici" est présentée à la Monnaie à Bruxelles pour célébrer la victoire.

Etranger : U.S.A - 63° court métrage de Chaplin: "Charlot soldat"


- le Sénat Américain adopte la loi de prohibition des boissons alcoolisées le 20/10/19.


- Herbert Hoover est chargé par le président Woodrow Wilson d'organiser l'approvisionnement alimentaire et la relance économique de l'Europe.


RUSSIE - La famille du tsar Nicolas II est assassinée le 17/07/18


- Milieu 1919 l'armée Rouge de Joseph Staline et Léon Trotski gagne du terrain sur l'armée des russes blancs en direction de l'Oural. La flotte britannique venue soutenir les "russes blancs" se replie du Golfe de Finlande vers Riga. Lénine fonde l'Internationale Communiste le 4/03/19.


- Les U.S.A ont renoncé au blocus économique contre les soviétiques et reprennent des relations commerciales avec la Russie le 6/08/19.


ALLEMAGNE - Fondation du parti national-socialiste à Munich le 5/01/19, A. Hitler fait ses débuts en politique.


- Répression sanglante de l'insurrection communiste (dite aussi "spartakiste") à Berlin dans la semaine du 6 au 12/01/19, les leaders sont arrêtés ou assassinés.


- Friedrich EBERT devient le premier président de la république de Weimar le 11/02/19, Guillaume II avait abdiqué le 9/11/18.


ITALIE - B.Mussolini fonde les "Faisceaux de combat" avec un groupe de militaires italiens le 23/03/19.


SUISSE - Création de la Société Des Nations à Genève le 28/04/19, selon les voeux du Président Wilson, la SDN doit arbitrer les conflits internationaux et écarter les risques de guerre.


ANGLETERRE - Premier vol au dessus de l'Atlantique Nord (Irlane-Terre Neuve) réalisé par des aviateurs anglais le 15/06/19


- La flotte allemande préfère se saborder au large de l'Ecosse le 21/06/19 que d'être remise aux alliés.


- L'IRA lance une série d'embuscades contre la police anglaise en février 1919.


- Nombreuses manifestations en Inde au mois d'avril 1919, la personnalité du mahatma Gandhi commence à émerger.


FRANCE - Clemenceau devient Premier Ministre le 16/11/17, son énergie conduira le Pays à la victoire. 


- La danseuse hollandaise Mata-Hari est fusillée pour espionnage le 15/10/17.


- Philippe Pétain, le vainqueur de Verdun, est nommé Maréchal de France le 8/12/18.


- Février 1919, premiers vols commerciaux réguliers Paris-Londre et Paris-Bruxelles (120 minutes pour ce dernier).


- Signature du traité de Versailles le 28/06/19, les USA refusent de le ratifier.


AUTRICHE - Freud publie son "Introduction à la Psychanalyse" en 1917.

LA MODE VESTIMENTAIRE AU DEBUT DU SIECLE

Avant toute chose, une précision: vous devez venir costumé en personnage des années 20, et non déguisé en un tel personnage. J'entends par là qu'il vaut mieux un costume sobre et crédible qu'un accoutrement d'opérette ou de mardis gras. Si vous n'avez pas de costume d'époque (et, entre nous, qui en a?) ne désespérez pas, la mode masculine a évolué très lentement depuis le milieu du 19° siècle et n'importe quel blazer classique, agrémenté d'un ou deux accessoires (chapeau, montre à gousset, canne à pommeau, monocle,...), peut facilement faire l'affaire. Pour les dames c'est un peu plus complexe, mais nous y reviendrons.


Ne perdez pas non plus de vue l'aspect pratique des choses: le fond de l'air sera sans doute frais et le fort de Chaudfontaine est légèrement (très légèrement) insalubre. Prévoyez donc des vêtements chauds (ex: sous-vêtements Damart), des vêtements de pluie (imperméable "Dick Tracy") et des vêtements que vous n'aurez pas peur de salir avec au moins une paire de bottes (vous pourrez, si vous le souhaitez, vous changer en cours de jeu avant les séquences "à risques" pour ne pas endommager votre costume trois pièces ou votre robe longue). En raison de ce qui précède nous vous déconseillons vivement la location de costumes.


Enfin, au niveau des sources d'inspirations, tâchez de vous souvenir des vieux feuilletons télé de votre jeunesse ("Les brigades du tigre", "Les incorruptibles", "Arscène Lupin, gentleman cambrioleur", "Les enquêtes d'Hercule Poirot",...sans parler de tous les films d'époque).

La Mode Masculine: Après ce qui vient d'être dit, il ni à ajouter que quelque détails. Ainsi le fait que les manteaux et parapluies sont remplacé par des imperméables chez les jeunes hommes. Que le bracelet-montre existe déjà (mais pas les montres digitales !) bien que beaucoup continuent à préférer la montre à gousset. Que le veston et le blazer remplacent progressivement la redingote mais que le costume trois pièces reste le plus répandu. Que les chapeaux les plus portés sont le chapeau mou, le melon, le canotier (en été) et le haut-de-forme (pour les occasions exceptionnelles). Que la barbe et les favoris sont passés de mode (à cause de l'obligation de porter un masque à gaz pendant la guerre) et que la moustache se porte courte, fine et parfois recourbée "en guidon de vélo". Les cheveux, quant à eux, sont coupés courts et souvent abondamment gominés. Les chaussures sont souvent recouverts d'une guêtre de drap noir ou gris.

La Mode Féminine: D'abord une bonne nouvelle, le corset est abandonné depuis longtemps. Ensuite une nouvelle moins bonne, il faudra attendre encore avant de voir des femmes en pantalons ou même en jupes courtes. La mode est à la ligne "tonneau" allant des épaules à mi-mollets avec une ceinture pour marquer les hanches. On commence à voir des femmes en tailleur, mais seulement en ville. Ces vêtements n'ont pas de poches, il faut donc se munir d'une bourse ou d'une petite sacoche baptisée "réticule". Les gants sont très répandus et courts. Au niveau de la coiffure on voit beaucoup de petits chignons sur la nuque avec deux grandes mèches qui couvrent les oreilles et avancent sur les joues. Petit à petit, suivant l'exemple de Coco Chanel et Joséphine Backer, les femmes se font couper les cheveux courts pour porter des chapeaux-casque ou des accroche-coeurs.

INTRODUCTION GENERALE

C'est en 1887 que fut décidée l'édification de la Position Fortifiée de Liège (PFL) afin de garantir la neutralité du pays et de décourager toute vélléité d'invasion allemande ou française. Les travaux furent confiés à une entreprise française, les établissements Loxhay de Chevreuse, déjà responsable des travaux portuaires du Havre où elle avait démontré sa compétence et sa maîtrise des constructions en béton, technique nouvelle pour l'époque.


Le 28 Juin 1914, l'Archiduc François-Ferdinant et son épouse sont assassinés à Sarajevo. Le climat international étant déjà très tendus depuis de nombreux mois, la PFL est mise en état d'alerte dés le 29 juillet, déjà la veille l'état major avait donné les instructions nécessaires pour compléter l'équipement des différentes garnisons. La mobilisation générales fut décrétée le 1er août et c'est le 4 août à 8h que les premières unités allemandes franchirent la frontière. Le trois août à 22 heures, les commandants de forts avaient reçu pour ordre de brûler et de dynamiter tous les bâtiments (maisons, fermes, églises,...) situés à moins de six cent mètres de leurs positions pour dégager le champs de tire.


Les premiers asseaux contre les forts de Liège furent lancés dans la soirée du 5 août, le fort de Barchon fut le premier à tomber le 8 août après un violent bombardement, la ville de Liège fut occupée à partir du 10 et les derniers forts, ceux de Hollogne et Flémalle, se rendirent le 16 après de rudes combats.


Les circonstances de la chute du fort de Chaudfontaine sont assez obscures, la seule certitudes est que le fort a définitivement cessé de combattre au plus tard dans la nuit du 13 au 14 août et que la totalité de sa garnison n'a plus donné signe de vie par la suite. On sait aussi que dans la matinée du 14 les hommes du génie allemand ont soigneusement muré tous les accès du fort, enfermant les cadavres de ses défenseurs à l'intérieur. On ignore complètement quelle fut la méthode des assaillants pour obtenir un résultat aussi rapide et aussi dévastateur. L'état major de l'armée belge, après avoir consulté d'éminents spécialistes universitaires, conclu officiellement à l'emploi de gaz toxique par les allemands pour expliquer l'anéantissement aussi rapide de l'ensemble de la garnison et le soin mis par les envahisseurs de mettre le fort en quarantaine après sa chute. Cette explication fut jugée simpliste par certains et est encore aujourd'hui sujette à caution malgré la création récente d'une commission d'enquête.


Le fort de Chaudfontaine est actuellement en cours de réaménagement, mais de nombreux travaux seront encore nécessaires pour le rendre à nouveau opérationnel. Dans l'intervalle, le nouveau commandant de la PFL, le Colonel PERRY, a pris l'initiative d'y organiser les commémorations du premier anniversaire de l'armistice pour rendre hommage par la même occasion à ses 250 défenseurs tragiquement disparus.

(Notes de travail directrices des organisateurs)


Données générales d'ordre pratique:

Il s'agira d'une murder party limitée à + ou - 12 H maximum, réunissant quinze joueurs au fort de Chaudfontaine et dans les bois alentour. L'action est censée se dérouler le 11 novembre 1919, elle aura lieu un samedi de fin octobre début novembre et démarrera vers midi.

Contexte général:

Le fort de Chaudfontaine fut bâtis au dessus d'une grotte naturelle renfermant, suite à des circonstances qui restent à préciser, la larve d'une créature venue d'une autre dimension. Les autorités belges ignoraient ce fait mais il fut découvert par un groupe d'étude consacré à l'histoire de l'occultisme européen commandité par Guillaume II.


Informés de cet état de chose, les allemands eurent l'idée d'en tirer parti dés le début des hostilités. Ainsi, lors de l'offensive de 1914 contre les forts de Liège, un espion allemand, doublé d'un puissant sorcier, pris la place de l'aumônier du fort qu'il avait précédemment assassiné et réveilla la Bête grâce à un puissant et abominable rituel. Affamée par plusieurs siècles de léthargie, la Bête massacra toute la garnison du fort en une seule nuit avant de retomber dans un profond sommeil propice à sa digestion et à sa mue. 


Prudents, les membres de la section spéciale responsable de ce carnage firent murer tout les accès du fort pour empêché l'abomination de sortir à l'air libre. Chaque accès fut en outre scellé par une rune magique (style "signe des anciens").


Après l'armistice le gouvernement belge déclara que la garnison avait succombé suite à l'explosion d'un stock de munition comprenant notamment des gaz de combat. En raison des risques de contagion et d'intoxication il fut décidé que le fort demeurerait fermé. Cette explication ne sembla cependant pas satisfaisante, aussi le ministère de la défense entreprit il de faire ouvrir le fort pour faire toute la lumière sur les évènements qui s'y sont déroulé. Ce faisant ils vont sans le savoir réveiller la Bête.

Inspiration et références:


- Alien II (le film)


- L'Oeuf de St Georges (scénario AdC Casus Belli n°45)


- Le Jour J du Jugement (Pocket Terreur, Graham Masterton)


Introduction et motivation des joueurs: 


Pour fêter le premier anniversaire de l'armistice le secrétaire d'Etat aux invalides de guerre et aux anciens combattants a eu l'idée d'inaugurer un monument commémorant l'accident et la mort de la garnison du fort (le gouvernement continue de cautionner la version officielle des évènements). Un panel de personnes provenant de différents horizons a été convié à la cérémonie et à la réception champêtre qui la suit.


La réception a ceci de particulier qu'elle se déroule à deux pas de l'endroit où deux ouvriers entreprennent de dégager un des accès du fort à la demande d'une commission d'enquête parlementaire, leur travaux vont réveiller la Bête qui ne tardera pas à se manifester au coeur des souterrains et à partir en chasse de chaire fraîche.


Les personnes invitées ont pour beaucoup la particularité d'être directement concernées par les évènements ayant eu lieu dans le fort (frère et camarades de victimes, membres d'associations d'anciens combattants, officiers ayant servit sur les lieux avant le massacre,...). Leur background précisera qu'ils sont plus ou moins septiques et insatisfaits par les explications qui leur furent données quant aux circonstances de la chute du fort. Chacun est en possession de certaines informations très concrètes sur la vie du fort avant la catastrophe (qui était chargé du commandement, comment eurent lieu les manoeuvres d'approche des allemands, quelle fut la chronologie des évènements,...) mais ils n'ont par contre aucune idée de la nature réelle de la catastrophe. En outre ils souhaitent à peu près tous que le fort soit rouvert pour que les morts puissent bénéficier de sépultures décentes.


Une autre moitié des invités provient de milieux plus divers, ce sont surtout des curieux qui ont réussit a se faire inviter pour fureter dans les alentours du fort (journaliste, historien, écrivain, attaché d'ambassade étrangère, espion sous couverture d'ancien combattant,...). Chacun a des raisons précises de penser que des évènements hors du commun ont eu lieu au fort mais manquent d'informations concrètes (exactement à l'invers de la première moitié des joueurs).


Pour corser le tout, l’actuel commandant de la PFL, le Colonel PERRY (joué par un PNJ), n’est autre que le grand prètre d’une société secrète vouée à l’occultisme et au satanisme. Cette secte est composée pour moitié de personnes mondaines qui tentent de se distraire de leur désoeuvrement par ce biais et pour l’autre moitié de personnes potentiellement plus instables psychologiquement et réellement attirée par la magie noire. Le Colonel appartient à cette deuxième catégorie de fanatiques morbides. De par le poste qu’il occupe il a eu accès à certaines informations ultra confidentielles concernant la construction du fort et les circonstances de sa chutte. Ajoutées à ses connaissances en matière d’occultisme, ces informations lui ont permis de deviner la présence d’une créature surnaturelle vivant dans les fondations du fort. Totalement inconscient du danger, il a réuni ses adeptes et compte tenter d’entrer en contact avec la créature.


Comme on le voit, les informations dont disposent les PJs sont complémentaires et une fois mises en commun devraient leur permettre d'échafauder certaines hypothèses. Cependant, pour éviter une résolution trop rapide de l'intrigue, les informations seront distillées très discrètement dans les background, sans être trop mises en valeur, et leur somme ne devra pas révéler trop de choses aux PJs. En outre, pour éviter une mise en commun trop rapide et trop large des informations on veillera à opposer les joueurs entre eux via divers éléments propices à créer des rivalités et des méfiances réciproques.

Chronologie globale des évènements :

Les joueurs arrivent et sont accueillis par des PnJ représentant les autorités locales tels que le Maire de Chaudfontaine, le Colonnel PERRY ou l’attaché de cabinet du Ministre de la défense (le briefing a eu lieu avant leur arrivée sur les lieux).


Avant que la cérémonie ne commence ils ont la possibilité de faire un tour dans les environs et notamment de voir des ouvriers s'affairer à l'entrée du fort sous le regard attentif d'un garde.


Cérémonie commémorative, les discours du secrétaire d'Etat, du Colonel et du Maire sont prétextes à rappeler le background général et en particulier la version officielle de l'accident.


Buffet suivant la cérémonie, les PJ achèvent de faire connaissance, commencent à échanger leurs informations et à résoudre leurs intrigues personnelles. On peut s'attendre à ce que des petits groupes se forment par affinité.


Les ouvriers viennent prendre un verre à la buvette avant de reprendre leur travail, comme le garde est resté de faction à l'entrée du fort il est possible de parler librement avec eux et de connaître la nature de leur travaux (c.a.d dégager l'entrée pour permettre à la commission d'enquête de descendre sur les lieux dans les jours qui viennent). Les ouvriers demandent ensuite au professeur Jansenne de les acompagner car l’entrée du tunnel est maintenant suffisamment dégagée pour permettre d’accéder aux niveaux inférieurs du fort. Le professeur s’y rend de bonne grâce accompagnés par plusieurs autres joueurs.

Arrivés devant l’entrée du tunnel d’aération, les PJ peuvent constater que les allemands avaient gravé le signe des Anciens sur le mur qui en bouchait l’accès.

Le groupe s’engage dans le souterrain à la lueur des lampes à huiles, les ouvriers ouvrent la marche et prennent de l’avance sur le reste du groupe. Lorsqu’ils sont hors de vue, les ouvriers sont sauvagment attaqués par le monstre, l’un d’eux est dévoré, l’autre parvient à s’enfuir mais est en état de choc. Une fois ramené à l’extérieur des souterrains il sera possible de l’interroger en faisant preuve de beaucoup de patience et de psychologie (ou d’hypnose) et par exemple de lui faire exécuter un dessein du monstre. Le monstre pourra être identifié par Joseph-Marie ainsi que par le Grand prêtre de la secte qui en informera ses fidèles.

Les PJ peuvent se risquer à une exploration prudente des souterrains, du moment qu’ils ne s’enfoncent pas trop loin sous le fort. Ils peuvent ainsi découvrir: 1° le Nécronomicon volé à Berlin et contenant des indications permettant de renvoyer le monstre dans son monde, 2° les pièces à conviction prouvant qu’un traffic d’arme avait bien lieu à destination de l’Irlande, 3° divers indices indiquant la manière dont les allemands ont procédé pour faire tomber le fort.

Jean Sébastien révèle sa véritable identité à l’un ou l’autre joueur en qui il a confiance et leur remet un vieu parchemin hérité de son père, ce parchemin est écrit dans une lanque ancienne que seuls les deux prètres ou l’archéologue allemand savent lire. Il contient la deuxième moitié des informations nécessaires pour l’accomplissement du rituel de destruction de la créature.

Le Colonel/Grand Prètre de la secte, craignant que l’intervention inopportune de Jean-Sébastien le dévoile ses activités, ordonne à ses sbires de l’exécuter.

A ce stade, les joueurs doivent normalement: mettre en place le rituel destiné à se débarraser du monstre et démasquer les membres de la secte.

Les membres de la secte qui n’auront pas retourné leur veste ou qui n’auront pas été capturés tenteront d’entrer en communication avec le monstre et seront implacablement massacrés par celui-ci.

Indices, matériel à prévoir:

· un faux Nécronomicon décrivant, entre autre, une partie du rituel (à placer dans le fort)

· un vieux parchemin codé décrivant la deuxième moitié du rituel (à remettre à Jean-Sébastien DLNB) + un exmplaire traduit (pour les prètres ou l’archéologue)

· un bijou ayant appartenu à l’aumonier du fort (à remettre au garde chasse TIMMERMANS)

· un carnet dans lequel le Lieutenant ROUSSEL avait commencé à répertorier le matériel volé par le Colonel Vandewijngarde ainsi que les éléments établissant la culpabilité de ce dernier.

· Un projecteur ou un girophare rouge (pour représenter le soufle incandescent du monstre et tenir les PJ à distance)

· Un costume de monstre (fourni par Jean-Pierre)

· 2 ou 3 uniformes de l’armée dont au moins un d’officier + 2 costumes de religieuse/infirmière pour le Colonel PERRY et les PnJ figrants.

· Des lampes à huile ou à bougie (une dizaine)


Heer Doktor Professeur Heinrich Dieter KLUGENFELD


De nationalité allemande, issu d'une humble famille bavaroise, vous êtes agé de cinquante-cinq ans et êtes entré au Berliner Archéologischt Museum dés la fin de vos étude d'histoire. Votre passion de la recherche et votre très vaste culture ont vite fait de vous un archéologue médiéviste de grand renom. Vos confrères vous ont plusieurs fois proposé le poste de conservateur principal du musée mais, malgré votre age, vous avez toujours préféré rester en contact avec le terrain et mener vous même vos recherches à travers l'Europe. Vos origines modestes se traduises en particuliers par votre familiarité (vous tutoyer systématiquement tous vos contemporains) et votre rudesse campagnarde (vous possédez une gamme de juron très étendues et ce dans plusieurs langues). Ces deux caractéristiques font de vous un vieil homme sympathique qui n'a jamais de problèmes pour se faire des amis où il va ni inspirer confiance à ceux qu'ils rencontre. Hormis votre érudition et votre dévouement pour la science, votre principal trait de caractère est votre pacifisme et votre dégoût envers toute forme de violence ( " Ach! ... la guerre ... gross malheur!").


En 1910 vous avez reçu de fréquentes visites d'un certain Herman PELZER, assistant chargé de recherche à l'Université d'Heidelberg qui préparait une thèse d'agrégation sur les mythes européens relatifs à la magie noire. Vous avez sympathisé avec ce confrère et lui avez transmis une part importante de votre savoir. Vous avez continué a échanger une correspondance amicale dans les mois qui ont suivis ses visites mais vous ne l'avez plus revu depuis.


Actuellement, votre musée vous a chargé d'une mission très délicate: retrouver l'exemplaire du NECRONOMICON qui vous a été dérobé il y a sept ans. En effet, au printemps 1912, un homme qui se faisait appeler Jacob WOJCENBERG Von WUESTENBURG portant l'uniforme de l'armée impériale a réquisitionné le seul exemplaire du Necronomicon connu en Allemagne. La lettre officielle dont il était porteur mentionnait que cette réquisition avait lieu "à fins de recherches dans l'intérêt supérieur de l'Etat et jusqu'à ce que la crise actuelle puisse être considérée comme révolue."


Vous n'avez pas du tout apprécié de remettre un livre d'une telle valeur, et surtout d'un tel contenu néfaste, à des militaires, mais que pouviez vous faire d'autre.


Naturellement, vous n'avez jamais revu ce précieux ouvrage après l'armistice, ce qui vous a poussé à faire votre propre enquête. Renseignement pris au Ministère de la Guerre, grâce à de nombreux pots de vin, vous avez appris que ce fameux Jacob WvW. était en fait officier des renseignements militaires, et qu'il n'avait plus donné signe de vie depuis 1914. En poussant vos investigations plus loin, vous avez pu savoir qu'il avait été chargé d'une mission confidentielle dans la région de Liège au début du mois d'août 1914, date à partir de laquelle tout le monde semble avoir perdu sa trace. Vous avez donc décidé d'endosser une couverture et de reprendre vos recherches à partir des forts de Liège.


Pour mener ces recherches à bien il a été nécessaire de vous pourvoir d'une nouvelle identité. En effets, les belges ne seraient pas très heureux de voir un allemand venir fouiner dans leur pays seulement un an après la fin de la guerre. De plus, vous avez acquis la certitude que les services secrets allemands cherches eux aussi à retrouver le livre. Là où vous devez vous rendre, il est certain que vous croiserez, sans doute sans le reconnaître, au moins un espion allemand et qu'il est vital que celui-ci ne vous reconnaisse pas ni me mette la main sur le livre avant vous. En outre vous êtes muni d'une forte somme d'argent pour les éventuels pots de vin (vous êtes prêt à offrir 100.000 Francs-Or pour récupérer le livre).


Votre identité d'emprunt est la suivante: Jef DEMOELMEISTER, entrepreneur en béton armé d'Anvers. Grâce à vos relations, et aux relations de vos relations, vous avez pris la place d'un entrepreneur flamand de travaux publics qui devait se rendre au fort de Chaudfontaine pour évaluer les travaux de réfection à y réaliser pour le rendre à nouveau opérationnel. Vous savez que le même jour au même endroit a lieu une cérémonie commémorant le premier anniversaire de l'armistice, en principe personne sur place ne connaît le vrais Jef D. et donc vous ne devriez pas être démasqué (en principe...). Pour rendre votre couverture plus crédible et plus efficace vous vous efforcez de vous comporter comme un authentique "flamoutche" (accent, attitude paysanne, jurons néerlandais,... NB: n'ayez pas peur d'en faire de trop, ce rôle est volontairement stéréotypé).


Mademoiselle Jeanne DUFRERE


Agée de 35 ans, célibataire, domiciliée à Beaufays depuis votre plus tendre enfance, vous êtes infirmière à l'hospice de vieillards du "Foyer de la Providence". Jusqu'en 1914, votre frère Marcel DUFRERE, aumônier militaire du fort de Chaudfontaine, demeurait avec vous. Votre vie bascula dans la nuit du 1er au 2 août 1914, cette nuit là votre frère disparut mystérieusement sans laisser aucune trace. Le 4 août suivant, les allemands envahissaient la Belgique empèchant toutes recherches et suspendant l'enquête qui venait à peine de débuter. Tout ce que vous savez c'est que les autorités militaires conclurent rapidement au caractère définitif de la disparition de votre frère, mais sans vous exposer les motifs de cette conclusions.


Pendant la guerre vous avez travaillé sur l'arrière du front dans divers hôpitaux de campagne et c'est là que vous avez fait la connaissance de Henri PELZE, un jeune brancardier volontaire avec qui vous vous êtes liée d'amitié et avec qui vous avez même connu une brève idylle. Le hasard des affectations militaires vous a séparé de lui et vous ne l'avez plus revu depuis la fin de la guerre.


De retour au pays après l'armistice, vous vous êtes juré de faire la lumière sur les circonstances de la disparition de votre frère (dont vous ignorez toujours si il est mort ou encore vivant) et de punir vous-même le responsable. Depuis cette époque la vengeance est devenue pour vous une véritable obsession, vous ne reculerez devant rien pour l'assouvir qu'elles qu'en puisse être les conséquences. Vous avez pris l'habitude de toujours dissimuler sur vous le vieux revolver d'ordonnance de votre oncle, ancien brigadier des douanes (cet objet vous sera remis par les organisateurs avant le début du jeux).


Ce samedi 11 novembre 1919, vous avez été invitée à une commémoration au fort de Chaudfontaine en votre qualité de soeur de l'ancien aumônier. Vous avez répondu favorablement à l'invitation espérant ainsi rencontrer des personnes pouvant vous donner des informations sur la disparition de votre frère. Il est à noter que le jour de sa disparition votre frère portait un bijoux de famille facilement identifiable. Peut-être la mention de ce détail permettra elle de rafraîchir la mémoire des dernières personnes à l'avoir vu.


Monsieur Edmond JANSENNE


Né à Tirlemont en 1874 (vous avez donc 45 ans), marié depuis 10 ans, sans enfants, vous êtes le doyen de la faculté de Chimie de l'université de Liège.


Pendant la guerre, l'état-major allié vous avait chargé de constituer et de diriger un groupe de recherches sur les armes chimique et les moyens de s'en protéger. Vous avez été évacué vers Bordeaux (France) dés le début de l'invasion allemande et vous y avez poursuivit vos recherches jusqu'à l'armistice. Vos travaux sur les gaz de combat ont suscité l'admiration de la communauté scientifique et militaire, ce qui vous vaut actuellement d'entretenir des relations privilégiées avec le Ministère de la Défense et d'espérer pouvoir décrocher le prochain Prix Nobel de chimie. Vous êtes en effets quelqu'un assez ambitieux et de fort jaloux de votre réputation professionnelle (vous supportez très mal que les résultats de vos travaux soient remis en cause ou contredits).


Actuellement vous êtes à la tête d'une commission d'enquête chargée d'élucider les circonstances exactes de la chute anormalement rapide du fort de Chaudfontaine en août 1914. Vous êtes l'auteur de la thèse officielle selon laquelle les allemands auraient déversé de l'ypérite gazeux par des ouvertures creusées à l'explosif dans la partie supérieure du fort. Pour vous il s'agit avant tout de confirmer cette théorie, même si elle devait s'avérer inexacte, faute de quoi votre réputation d'expert-chimiste en souffrirait. Le problème est que vous n'avez aucun élément concret pour soutenir votre théorie (ce que vous refuserez d'admettre en toute circonstance).


Récemment l'armée belge a envoyé une équipe d'ouvriers chargés de dégager les accès du fort de Chaudfontaine pour faciliter votre travail d'enquête. Vous avez donc décider de descendre sur les lieux pour collecter des échantillons confortant votre point de vue. (munissez vous d'un petit attirail de chimie, au moins de récipients et d'éprouvettes pour faire des prélèvements et des analyses)


En outre vous avez appris que le Ministère de la Défense organisait une comémoration ce 11 novembre 1919 au fort de Chaudfontaine, vous avez donc l'intention de vous y rendre ce jour en particulier pour prendre un verre avec les officiels et avoir l'occassion d'étaler votre science devant les personnes qui seront présentes.


La seule ombre au tableau de votre réussite est l'ensemble des rumeurs de plus en plus inquiètantes qui courrent à votre sujet. Cela fait maintenant un certain temps que beaucoups de vos amis les mieux informés vous avertissent de l'intérêt que les services secrèts allemands portent à vos travaux. Il a même été récemment question d'un complot visant à vous faire enlevé par un groupe d'espions allemands. Depuis vous êtes sur la défensive mais ne pouvez renoncer à vos travaux ni à votre vie sociale.


Monsieur Joseph Marie CHAUDRONNAIT  (PNJ)


Seul survivant de la garnison du fort, devenu complètement fou suite aux horreurs dont il a été le témoin. Partage son temps entre la maison de repos et les exploitations agricoles du coin où il travail comme saisonnier. Il alterne les périodes d'abrutissement complet, au cours desquelles il répète le mot "Taffel" dés qu'on lui adresse la parole et où il reste prostré dans son coin, avec des période plus calmes au cours desquelles il peut même tenir des bribes de conversations plus ou moins cohérentes mais jamais intéressantes.


Attention: Ce n'est pas un sympathique idiot du village destiné à amuser la galerie par ses bouffonneries, c'est un personnage tragique et tourmenté dont la présence devrait apitoyer ou inquiéter les PJs.


La nuit de la grande destruction (comme il l'appel lui même), il était aux WC à proximité de la chapelle du fort. C'est alors qu'il a entendu le faux aumônier tirer sur un garde qui l'avait surpris en train d'invoquer le monstre. Joseph sortit alors des toilettes pour voir ce qui se passait, il arriva dans la chapelle juste au moment où le monstre se réveillait. Le faux aumônier fut tellement impressionné par la vision du démon qu'il avait lui même invoqué qu'il perdit le fil de ses pensées, et par la même occasion le contrôle du monstre. La Bête en profita pour dévorer celui qui l'avait réveillée, le faux aumônier n'eu que le temps de hurler "Teufel !" avant de mourir (Teufel = Diable en allemand, que Joseph, ne parlant pas allemand, a compris comme Taffel = Table en néerlandais).


Pour échapper au monstre, Joseph s'enferma à double tour dans les WC et y resta jusqu'à l'arrivée des soldats allemands dans le fort. En fait il fut sauvé par une médaille représentant le signe des Anciens qu'il porte encore au tour du coup et qui lui vient de son arrière-arrière-grand-mère maternelle.


Les allemands le firent prisonnier, évacuèrent rapidement le fort voyant que quelque chose n'avait pas tourné rond dans leur plan, et murèrent toutes les issues pour que le monstre ne puisse pas s'enfuir. Etant donné son état de santé, Joseph fut libéré et rendu à sa famille avant la fin des hostilités.


Joseph est incapable de se souvenir de ces évènements et donc de les raconter. Cependant, si on l'interroge sous hypnose, il pourra répondre aux questions des PJs (Attention: il ne fait que répondre aux questions qu'on lui pose, il ne prend pas l'initiative de raconter des détails à propos desquels on ne l'interroge pas), si les PJs parviennent à le mettre en confiance car il faut qu'il se soumette volontairement à l'Hypnose. Il refusera toujours de retourner à l'intérieur de la partie du fort où la Bête est apparue et tombera en transe si on lui en parle hors hypnose ou si on lui en montre un dessin.


Joseph est présent aujourd'hui car en tant que seul rescapé le représentant du Ministre voudrait lui remettre une médaille. Il pourrait être sous la garde de Mademoiselle DUFRERE.


IMPORTANT: Joseph porte encore la médaille représentant le signe des Anciens, il refusera de la montrer et encore plus de la donner à quiconque sauf si on parvient à gagner suffisamment sa confiance. Cette médaille permet de s’approcher du monstre sans subir son aura de destruction et permet ainsi de l’attirer dans le pentacle pour le rituel final.


Lieutenant Louis LETELLIER

35 ans, célibataire, sportif, officiellement avocat au barreau de Liège. Lors de votre service militaire votre diplôme universitaire vous valu de devenir l'aide de camps d'un des généraux de l'état major belge, poste où vous avez donné entière satisfaction. Peu de temps après, vous fûtes recontacté par le Ministère de la Défense pour reprendre du service mais de manière clandestine. C'est ainsi que vous êtes devenu agent des renseignements militaires.


Au cours de la guerre, vous avez effectué de nombreuses mission en territoire français, c'est ainsi que vous avez fait la connaissance d'un des "As" des services de renseignement français: le capitaine Henry DURONDEL. Lors de vos missions vous avez pu apprécier la qualité de son travail, cependant vos relations sont entachées d'une certaine rivalité professionnelle et il vous est déjà arrivé de poursuivre des objectifs diamétralement opposés aux siens. Malgré la sympathie et le sentiment de confraternité d'arme qu'il vous arrive de ressentir à son égard, vous savez que le capitaine DURONDEL est un agent secret décidé, ne reculant devant rien pour parvenir à ses fins et habitué à jouer double jeu.


Votre mission actuelle est simple: vous avez été chargé de vous mêler aux anciens combattants ayant servis dans la région de Chaudfontaine en 1914 pour élucider les circonstances exactes de la chute du fort. La commémoration de ce 11 novembre 1919 est donc pour vous une bonne occasion de glaner des informations supplémentaires et de visiter les lieux. Vous compter vous mêler aux autres soldats démobilisés en vous présentant sous votre vrais nom mais sous votre couverture d'avocat rendu à la vie civile. Comme il s'agit d'une enquête de routine, et que votre principal soucis est la discrétion, vous ne serez pas armé.


Jusqu'à présent vous avez récolté les informations suivantes:

- La thèse de l'explosion et des gaz toxiques a été montée de toutes pièces par un certain professeur Edmond JANSENNE sans qu'aucun élément probant ne soit venu conforter cette version des faits.

- Le même Edmond JANSENNE, scientifique réputé ayant étudié les armes chimiques, est actuellement chargé d'étudié les gaz qui, selon lui, auraient été utilisés par les allemands pour prendre le fort de Chaudfontaine. Il se livre actuellement à des travaux dans la région du fort, pour des raison de discrétion vous avez décidé de ne pas le démentir ouvertement si d'aventure vous venez à le croiser sur votre route.

- L'attaque du fort a eu lieu comme suit: la 388° brigade allemande a pris position autour du fort après avoir fait rentrer les fantassins de surface par quelque tirs de mortiers dans la soirée du 10 août. On ignore ce qui c'est passé ensuite, aucun mouvement de troupe important n'a été signalé et les allemands sont même resté à bonne distance du fort. Tout de suite après ce qu'on pense être le moment du massacre de la garnison, les pionniers du génie ont muré toutes les issues du fort et les assiégeants ont quitté leurs positions pour reprendre leur progression vers l'Ouest sans occuper le fort.


Comme vous le voyez, votre enquête n'est pas encore fort avancée. Vous devez procéder avec précaution car certains rapports de vos collègues font état de la présence d'espions allemands opérant dans la région de Liège. La présence de personnalités du gouvernement et de l'état-major lors des commémorations pourrait d'ailleurs en attirer certains, d'où la nécessité pour vous de redoubler de prudence.

Enfin, certains rapports d'enquêtes menées par vos collègues tendent à vous faire douter de la loyauté de l'actuel commandant de la Place Forte de Liège, le Colonel Guillaume PERRY. Vos supérieurs vous ont même conseillé de ne pas vous en remettre à lui dans le cadre de votre mission.

Capitaine Henry DURONDEL

Trente huit ans, sportif, de nationalité française, vous avez suivit de brillantes études d'ingénieur polytechnicien avant d'entrer dans l'armée par tradition familiale. Vos qualités intellectuelles et votre sagacité vous valurent d'être rapidement affecté à la "section des statistiques" (nom officiel des services de renseignement de l'armée française). Vous avez coutume d'opérer en civil, sous votre vrais nom, mais en vous présentant comme un reporter du journal parisien "L'Aurore". Vous menez surtout des enquêtes discrètes et des opérations d'infiltrations, ce qui explique que vous n'ayez jamais d'arme sur vous (un revolver démentirait votre couverture).


Pendant la guerre vous avez croisé la route d'un de vos homologues des services de renseignements de l'armée belge: le lieutenant Louis LETELLIER. Celui-ci était alors en mission sur le sol Français. Vous avez pu apprécier la qualité de son travail, cependant vos relations sont entachées d'une certaine rivalité professionnelle et il vous est déjà arrivé de poursuivre des objectifs diamétralement opposés aux siens. Malgré la sympathie et le sentiment de confraternité d'arme qu'il vous arrive de ressentir à son égard, vous savez que le lieutenant LETELLIER est un agent secret décidé, ne reculant devant rien pour parvenir à ses fins et habitué à jouer double jeu.


Vous êtes actuellement de passage en Belgique pour poursuivre une enquête de longue haleine, vos supérieurs vous ont chargé de découvrir d'éventuelles collusions entre français et allemands pendant ou avant la grande guerre. Vous vous êtes particulièrement penchés sur les agissements d'un groupe d'ingénieurs-entrepreneurs chargés par le gouvernement belge de construire les forts de la région de Liège. Plusieurs des responsables du chantier sont en effets fichés comme ayant des sympathies avec des sociétés secrètes ou des sectes sataniques. Comme par hasard, les trois personnes les plus lourdement suspectées d'appartenir à ces mouvements étaient toutes trois en charge de la construction du fort de Chaudfontaine. Il s'agissait de Guérin LOXHAY de CHEVREUSE, Marcelin de l'ISLE et de Philippe Edouard de la NOISE BESSIERE. En raison de leur passé trouble, tous trois pourraient avoir été amené à collaborer avec l'ennemi. De surcroît, vous avez appris que lors de la construction du fort de Chaudfontaine un ouvrier travaillant sur le chantier avait trouvé la mort dans des circonstances encore non élucidées.


Apprenant qu'une cérémonie commémorative aurait prochainement lieu à Chaudfontaine, vous avez décidé de vous y rendre sous votre couverture habituelle pour y glaner des renseignements sur la construction du fort, sa chute et les activités de vos suspects.


Vous devez procéder avec précaution car certains rapports de vos collègues font état de la présence d'espions allemands opérant dans la région de Liège. La présence de personnalités du gouvernement et de l'état-major belge lors des commémorations pourrait d'ailleurs en attirer certains, d'où la nécessité pour vous de redoubler de prudence.

Alphonse TIMMERMANS

Ancien garde chasse de la région d'Esneux, la fin de quarantaine un peu aigrie, aujourd'hui invalide de guerre sans profession (adoptez un handicap quelconque: bandeau sur un oeil, jambe raide, bras en écharpe,... ou même les trois à la fois). Vous êtes resté en captivité en allemagne toute la deuxième partie de la guerre et n'avez été libéré qu'à l'armistice. Du fait de vos déboires vous éprouvez une vive aversion ainsi qu'un profond mépris pour les "planqués" et les gradés, ceux qui étaient "ailleurs" pendant les hostilités pour quelque raison que ce soit alors qu'ils auraient pu se trouver dans les tranchées à vos cotés. Tout cela sans compter votre haine des "boches".

Peu avant l'invasion, le 3 août 1914 pour être plus précis, vous avez retrouvé le cadavre d'un homme dans une petite caverne naturelle des bois d'Esneux. Celui-ci portait les lambeaux méconnaissables d'un uniforme de l'armée belge, ses insignes avaient été arrachés et ses papiers d'identité dérobés. Le visage de l'homme était lacéré de coups de couteau et il avait le torax percé de plusieurs aure entailles plus profondes, de ce fait il était impossible de l'identifier. Cette découverte macabre hante encore vos cauchemars aujourd'hui.


Au choc de la découverte de ce crime s'est vite ajouté un immense sentiment de frustration. En effet, alors que vous vous appretiez à mener une enquête dans le voisinage pour percer à jour au moins l'identité de la victime, vos suppérieurs vous ont ordonné de manière très ferme de garder le silence sur cette affaire et de ne rien en révéler à personne. D'après vos chefs, cette enquète relevait exclusivement des autorités militaires. Le lendemain, les allemands envahissaient la Belgique et à votre connaissance il n'y a jamais eu de suite à cette affaire. Depuis cette époque vous avez conservé un bijoux qui était le seul objet personnel trouvé sur le cadavre.

Votre qualité d'ancien combattant et d'ancien prisonnier natif de la région vous a vallu d'être invité ce 11 novembre 1919 à la cérémonie commémorative qui aura lieu au fort de Chaudfontaine. Vous avez décidez de vous y rendre, plus pour tromper votre ennui et votre désoeuvrement que par réel entousiasme pour ce genre de mondanités qui en générale ne vous séduisent guère.


Jean Sébastien de la NOISE BESSIERE  (PNJ)

Jeune homme dynamique issu de la grande bourgeoisie française, vous avez combattu pendant la guerre comme aviateur dans la célèbre escadrille de chasse des "Cigognes" où vous avez côtoyé les As des As. Vous avez vous même six victoires aériennes à votre tableau de chasse pour seulement une défaite (qui vous a causé deux mois d'hospitalisation) et vous ne vous lassez jamais de raconter d'innombrables anecdotes et histoires de duel aérien hautes en couleur.


Après la guerre, à votre retour à Paris, vous avez trouvé votre père gravement malade. Un mois plus tard il mourait des suites de la fièvre espagnole. Votre père était Philippe Edouard de la Noise Bessière, grand architecte militaire et écrivain à ses heures. C'est en rangeant les affaires personnelles de votre père suite à son décès que vous avez fait une étrange découverte qui a fait basculer votre vie. Vous avez en effet découvert une série de lettres (elles vous seront remises par les organisateurs avant le début du jeu) au contenu assez obscure mais qui semble établir que votre père était un membre actif d'une fraternité secrète. 


Désirant en savoir plus sur la double vie qu'avait menée votre père, vous vous êtes lancé dans une enquête pour tacher de découvrir les activités et les autres membres de ce groupe étrange, mais en vain. Les seuls éléments sérieux en votre possession son les suivants: cette fraternité entretenait des relations étroites avec un très grand nombre de correspondants étrangers mais se méfiait de tous les gouvernements et de tous les services de police. Chaque année des sommes très importantes étaient versées à des hauts fonctionnaires français pour garantir le secret des activités de la fraternité. Enfin, a une certaine époque, votre père a été très préoccupé par la construction d'un fort militaire par le gouvernement belge sur les hauteurs de Chaudfontaine. Grâce à d'importants dessous de table votre père a été désigné comme architecte pour dresser les plans du fort, il semble d'ailleurs que d'autres membres de son groupe aient été impliqués dans la conception de cet édifice. 


Vous êtes bien déterminé à faire toute la lumière sur les activités de votre père, c'est pourquoi vous avez résolut de vous rendre à Chaudfontaine, lieu qui a retenu toute son attention durant les dernières années de sa vie et où vous comptez bien découvrir de nouveaux éléments. Cependant vous avez décidé d'agir avec prudence, vous ignorez totalement ce que vous risquez de découvrir et vous savez déjà que votre père se méfiait énormément des autorités (même de celles de son propre pays).


Officiellement vous vous présenterez en votre simple qualité d'aviateur démobilisé venu sympathiser avec les anciens combattants belges lors des cérémonies commémoratives de la victoires qui auront lieu à Chaudfontaine ce 11 novembre 1919.


Colonel (à la retraite) Gustave VANDEWIJNGAERT


Enfant unique d'une famille modeste, votre carrière militaire a été une formidable promotion sociale qui vous a un peu fait tourner la tête au point de vous rendre imprudent et même indélicat.


C'est ainsi qu'en 1907 vous avez été contacté par un certain Patrick Mac Kennit, originaire de Belfast, qui vous a proposé un trafic qui devait vous enrichir rapidement. A l'époque vous veniez à peine d'accéder au grade de Major et vous aviez la responsabilité de l'aprovisionnement et de la logistique du district militaire de Liège. Le marché de Mac Kennit était simple, il s'agissait de faire passer en contrebande des fournitures militaires (explosifs, munitions, faux papiers,...) à destination de l'Irlande du Nord, vraisemblablement pour permettre la création de ce qui allait devenir l'Armée Républicaine Irlandaise, contre de plantureuses rémunérations. Votre position de responsable de la logistique vous a permit de développer facilement un petit réseau et d'encaisser pendant cinq années d'important bénéfices. Votre principal complice était le sous-officier chargé de l'intendance du fort de Chaudfontaine, il falscifiait les livres et les inventaires du Fort pour que vos détournements restent inaperçus.


Vous auriez pu continuer à faire fortune tranquillement, si un beau jour votre complice n'avait été réformé suite à un accident survenu lors de manoeuvres. Son successeur était tout à fait scrupuleux et incorruptible, impossible donc de l'associer à votre trafic. Pire, il ne lui fallu pas longtemps pour s'apercevoir que les stocks du Fort de Chaudfontaine ne correspondaient pas du tout avec le relevé des faux inventaires établis en son temps par votre complice. Ce jeune officier du nom de Albert ROUSSEL entama immédiatement une enquête pour découvrir la raison de la disparition d'aussi grandes quantités d'armes et de matériel avec l'intention de traîner les responsables (et donc vous-même) devant le conseil de guerre.


Vous vous apprêtiez donc à être traduit en justice pour vos crimes quand la guerre éclata. Le Fort de Chaudfontaine fut un des premiers à tomber et vous n'entendimes plus jamais parler des poursuites exercées contre vous, le Lieutenant ROUSSEL n'ayant sans doute pas eu le temps de transmettre son rapport d'enquête à l'auditeur militaire du Conseil de Guerre.


Vous avez alors été promu Colonel et nommé à un poste important de l'Etat Major interarmes. Vous avez ainsi fini la guerre avec des états de services remarquables qui vous valurent d'être nommé Chevalier de l'Ordre de Léopold. Juste après l'Armistice vous avez demandé et obtenu votre mise à la retraite anticipée et depuis lors vous profitez de votre fortune mal acquise.


Tout pourrait donc aller pour le mieux si ce n'était votre crainte de voir un jour ressurgir le rapport accablant que le lieutenant ROUSSEL avait commencé à rédiger concernant vos activités illicites. Ces craintes se sont avivées lorsque vous avez appris que le Fort de Chaudfontaine allait être rouvert et remis en service. Si ce fort abrite encore des documents vous compromettant, ce qui est plus que probable, il est vital que vous les récupériez à n'importe quel prix.


C'est essentiellement pour pouvoir espérer récupérer discrètement ces documents que vous avez répondu à l'invitation du Colonel Guillaume PERRY, les cérémonies commémoratives qu'il organise sont pour vous une occasion rêvée de revenir au Fort de Chaudfontaine.


Madame Charlotte DETRY veuve CRAHAY

Veuve de guerre, votre mari, Léopold CRAHAY, était artilleur au fort de Chaudfontaine. Depuis la nuit fatidique du 13 au 14 août 1914 vous vous êtes réveillée en sursaut, étant persuadée d'avoir entendu votre mari hurler un cris d'agonie. Depuis lors, toutes vos nuits sont hantées par le même cauchemar: vous voyez votre mari pourchassé par une forme indistincte dans des souterrains obscurs avant d'être englouti dans un halo de lumière rouge en hurlant de terreur.


Ces rèves répètés vous inquiètes au plus haut point, loin d'y voir un simple cauchemar, vous êtes convaincue qu'il s'agit en fait d'une communication avec l'au-delà, avec l'âme torturée de votre mari. Cela n'est pas surprenant quand on sait que toutes les femmes de la famille DETRY ont toujours eu certains dons pour les sciences occultes. La légende familiale veut que ces dons étranges proviennent d'un lointain ancètre, un alchimiste moyennageux du nom d'ANDROMUS. Mais ce n'est qu'une légende car personne n'a jamais su dire si ce personnage avait vraiment existé ni quel avait été précisement sa vie.


Toujours est-il que vous prenez vos rêves très au sérieux. Vous avez d'ailleurs la preuve de l'existance de vos pouvoirs paranormaux puisque vous avez appris à pratiquer l'hypnose dès l'age de seize ans sur les conseil et les leçons de votre grand mère maternelle. Cette pratique empirique des arts occultes vous a toujours incitée à vous méfier des représentants de l’Eglise que vous savez hostiles à ce genre de pratiques, raison pour laquelle vous ne franchissez que très rarement le seuil des églises. Votre aversion pour les gens d’église s’accommode pourtant d’un exception de taille.

Depuis 1906 vous avez entretenu une correspondance assez suivie avec John Littleclearwater pasteur anglican doté d’une très grande culture assez large d’esprit  habitant Oxford. Initialement, votre échange de courrier visait à l’interroger sur l'origine de vos pouvoirs et sur l'identité exacte de votre mystérieux ancêtre ANDROMUS. Ayant pris votre correspondant en sympathie, vous avez continué à enchanger régulièrement du courrier bien que les recherches du pasteur sur l’identitité de votre ancêtre soient restées infructueuses. John Littleclearwater étant de passage en Belgique c’est de grand coeur que vous l’avez accueilli quelque jours dans votre humble maison et que vous lui avez propposé de vous accompagner aux commémorations de l’armistice.

Vous avez donc répondu favorablement à l'invitation du Ministère de la Défense et avez décidez de vous rendre ce 11 novembre 1919 au fort de Chaudfontaine pour tenter de comprendre l'orignine de vos cauchemars. Inutile de vous dire que vous n'êtes absolument pas convaincue par les explications officielles concernant les circonstances de la chutte du fort et que vous ne vous priverez pas de le faire savoir à qui voudra l'entendre.


POINT DE REGLE QUANT A L'HYPNOSE:


L'hypnose suppose une mise en condition du sujet de + ou - cinq minutes dans une atmosphère calme et recueillie (avec bien sûr un minimum de rôle play). Etant donné l'effort de concentration nécessaire, l'hypnotiseur ne peut utiliser ses pouvoirs que 3 ou 4 fois par jour maximum (à préciser). L'hypnose à deux types d'effets:


- révélateur de mémoire refoulée: le sujet doit être conscient et consentant, il faut lui expliquer les conséquences de la séance et il doit les accepter librement. Cet aspect de l'hypnose consiste à interroger le sujet sur des évènements dont il ne garde que des souvenirs confus ou qu'il croit avoir oubliés. Le sujet doit alors répondre correctement aux questions qui lui sont posées en disant la vérité et en formulant une réponse la plus complète possible selon la question qui lui es posée. La séance d'hypnose peut durer 10 à 15 minutes.


- soin contre les séquelles de chocs émotionnels: cet aspect de l'hypnose permet de rendre sa lucidité à une personne en état de choc nerveux (panique, hystérie, prostration ou autre) mais sans aller jusqu'à soigner l'aliénation mentale. On peut administrer ce "traitement" quelque soit l'état d'esprit du sujet pour peut qu'on parvienne à fixer son attention sur l'hypnotiseur. L'effet est permanent sauf rechute due à un nouveau traumatisme.


Père Léonard CERFONTAINE
(ce rôle suppose le port d'une soutane)

Curé de la commune de Chaudfontaine, vous êtes aussi président fondateur de l'association locale des veuves de guerre et des familles de prisonniers. Vous passez pour être un personnage intransigeant et peu conciliant. En dehors des dogmes de l'Eglise Catholique Romaine et de la doctrine du Saint Siège point de salut ! Vous n'avez que mépris pour les protestants, les anglicans, les orthodoxes et les francs maçons, sans parler des juifs et des musulmans.


Outre les religions concurrente, vous êtes aussi un grand pourfendeur de l'obscurantisme païen et des superstitions en tout genre. Rien ne vous dégoûte d'avantage que de voir vos ouailles se pervertir l'âme dans des pratiques telles que le spiritisme ou la sorcellerie populaire. A cet égard, vous avez récemment appris qu'une de vos paroissienne, Charlotte DETRY veuve CRAHAY, s'adonnait à l'occultisme sous divers formes. Cette nouvelle ne vous a guère étonné car vous avez toujours considéré les femmes de la famille DETRY comme de mauvaises chrétiennes. Cependant vous ne pouvez clamer en publique ce que vous savez de la conduite infâme de la dite Charlotte DETRY car vous avez appris ces informations dans le secret de la confession.


Vous avez été invité aux commémorations de ce 11 novembre en votre qualité de président de votre association, en tant que prètre on attend également de vous que vous prononciez une prière pour le repos de l'âme des défenseurs du fort. (tachez de préparer un petit texte liturgique avant de venir).


Récemment, l'évêché de Liège vous a demandé d'écrire un article sur la vie de Saint HEMEL de TRIXHE. Vous avez commencé vos recherches mais elle sont très difficiles car les textes qui auraient pu vous intéresser ont été en grande partie détruits lors de la mise à sac de la cathédrale Saint Lambert par les soldats français en 1795. Tout ce que vous savez de ce saint homme c'est qu'il mourût en 1149 et fut canonisé en 1152. Le motif de sa canonisation est le sacrifice qu'il fit de sa vie en combattant un dragon tel que l'avait fait St Michel avant lui. On raconte que ce montre fut conjuré par un sorcier du nom d'ANDROMUS. Saint HEMEL dû pénéter dans le laboratoire souterrain du sorcier dont la créature avait fait sa tanière et lui livrer un combat sans merci. Au terme de cette lutte il parvint avec l’aide des archanges à plonger le dragon dans une léthargie éternelle mais dû faire le sacrifice de son existence en faisant s’écrouler le souterrain pour s’assurer que le monstre ne ressortirait jamais à la lueur du jour. Une chapelle fut jadis édifié sur les hauteurs de Chaudfontaine à l'endroit où il aurait livré son combat mais elle ne s'y trouve plus actuellement



Hugues CRESSON



La trentaine, vous êtes le fils unique et dernier descendant d'une famille de riches bourgeois. Vous vivez de vos rentes sans avoir jamais eu à travailler, vous posséder notamment un hôtel de luxe dans le centre de Liège dont vous avez confier la gérance à un vieil amis de votre défunt père. Autant dire que vous avez beaucoup de loisirs que vous meublez entre la pratique de l'aviron, de l'équitation, de la lutte et la conduite automobile. Bref, vous êtes un dilettante insouciant et sans scrupules qui touche un peu à tout ce qui est à la mode.


Votre dernière marotte en date est l'occultisme et plus particulièrement la sorcellerie et la magie noire. Depuis trois ans vous avez rejoint la "Secte des Enfants du Gardien de la Porte" où vous avez atteint le grade d'aspirant (voir description de la secte en annexe). Dans un premier temps, vous avez incorporé ce mouvement par jeu et pour tromper votre ennui, mais vous y avez ensuite trouver un réel intérêt. La secte vous permet principalement d'assouvir vos pulsions sexuelles et vos fantasmes de toutes sortes. Même si il vous en coûte les 4/5 de vos revenus mensuels vous satisfait de votre situation et espérez accéder prochainement au grade d'officiant. Il n'en reste pas moins que vous avez cruellement besoin d'argent si vous voulez pouvoir conserver votre train de vie actuel.



Il y a peu de temps, vous avez reçu une lettre anonyme portant le sceau de la secte. Cette lettre vous convoquait ce 11 novembre 1919 au fort de Chaudfontaine avec pour instruction de vous mêler aux cérémonies commémoratives qui auront lieu à ce moment et à cet endroit. D'après le peu d'informations qui vous ont été transmises il s'agirait "d'essayer de s'emparer d'une porte et d'ainsi avoir peut-être la chance de rencontrer le Gardien".



Pour cela il va falloir vous inventer une bonne raison d'assister aux commémorations, ce qui ne sera pas chose facile puisqu'en 1914 vous avez acheté la complaisance d'un médecin militaire et que son certificat d'inaptitude vous a permis de ne jamais porter l'uniforme.

La Secte des Enfants du Gardien de la Porte (présentation succincte à remettre à chaque joueur en faisant patie)


Société secrète très fermée crée il y a à peu près une vingtaine d'année, elle étant ses ramifications en France, en Belgique et au Luxembourg. La doctrine de cette secte est basée sur l'adoration du "Gardien de la Porte", un dieu très ancien aujourd'hui presque oublié.


Les adeptes se réunissent à chaque pleine lune dans les caves du château "Mon Jardin" à Remouchamps pour se livrer à des messes noires à tendance satanique qui finissent toujours en orgies. Les adeptes ne se connaissent pas entre eux car lors des réunions ils portent des cagoules rituelles (seule pièce de vêtement qu'ils portent pendant les cérémonies) dont la couleur indique leur grade: - blanche = serviteur

          - jaune = aspirant

          - grise = officiant

          - brune = prêtre

          - noire = Grand Prêtre


La secte est donc extrêmement cloisonnée et personne parmi ses membres ne sait précisément qui est à sa tête ni quels sont les objectifs qu'elle poursuit. Pour se reconnaître entre eux lorsqu'ils sont "en civil", les adeptes utilisent le "signe de Voor" effectué de la main gauche: il consiste à tendre l'index et l'auriculaire en pliant le pouce, le majeur et l'annulaire. Une fois le signe de reconnaissance effectué, ils se présentent en annonçant simplement la couleur de leur cagoule (représentant donc leur rang) et leur ancienneté dans la secte, ex: "- Jaune, cinq ans.






           - Brun, onze ans !






           - A ton service Maître."


Les adeptes de rang inférieur doivent respect et obéissance à leur supérieurs, à rang égal on se départage selon l'ancienneté.


Appartenir à cette société secrète coûte très cher, ses membres doivent lui verser l'essentiel de leurs revenus pour pouvoir gravir les échelons de sa hiérarchie.


Herman PELZER (alias Henri PELSE)

La quarantaine, originaire de la ville d'Aachen, vous avez été recruté par les services secrets de sa majesté le Kaiser Guillaume II alors que vous finissiez vos études d'histoire occidentale à l'université d'Heidelberg. Vous avez été choisi en raison de vos connaissances d'historien pour une série de missions très spéciales sous les ordres d'un certain Jacob WOJCENBERG Von WUESTENBURG.


Votre première tâche à consisté à vous introduire au Berliner Archéologischt Museum en 1910 en vous faisant passer pour un assistant de l'université d'Heidelberg préparant une thèse d'agrégation sur la sorcellerie dans l'Europe médiévale. Au cours de cette mission vous avez gagné la confiance du Professeur Heinrich Dieter KLUGENFELD et vous avez ainsi pu avoir accès à toutes les collections et à toutes les archives du musée. C'est ainsi que vous avez remarqué l'existence d'un exemplaire du NECRONOMICON que vous avez signalé à vos supérieurs.


Ensuite, toujours sous les ordres de Jacob W.v.W., vous vous êtes rendu à Esneux à la veille de l'invasion de la Belgique pour y assassiner dans la nuit du 1er au 2 août 1914 un certain Marcel DUFRERE, aumônier du fort de Chaudfontaine. Sur les instructions de Jacob W.v.W., vous vous êtes arrangé pour rendre son cadavre impossible à identifier puis vous êtes retourné en Allemagne. Comme précédemment, on vous a tenu dans l'ignorance des tenants et aboutissants de votre mission, vous vous êtes donc borné à exécuter les instructions qui vous étaient données.


Pendant la guerre vous avez pris la couverture d'un brancardier des services sanitaires de l'armée belge du nom de Henri PELSE pour pouvoir observer les mouvements de troupe allié sur l'arrière du front. C'est à cette occasion, en 1917 dans la région de Hasselt, que vous avez rencontré une infirmière du nom de Jeanne DUFRERE, la soeur de l'homme que vous aviez assassiné. Ironie de l'histoire, vous avez eu une idylle avec elle, mais naturellement vous ne lui avez jamais rien dit de vos activités, actuelles ou passées. Vous l'avez perdue de vue peu avant la fin de la guerre et n'avez jamais cherché à la revoir.


Depuis l'armistice vous vous êtes fixé dans la région d'Eupen, récemment rattachée à la Belgique, où on vous connaît sous le nom de Henri PELSE, directeur d'une petite entreprise d'import-export de textiles. Depuis cinq ans vous tâchez d'infiltrer une secte dénommée "Les Enfants du Gardien de la Porte" afin de découvrir si elle peut être utile à l'Allemagne. En cinq ans vous êtes devenus officiant de cette secte mais sans être encore parvenu à cerner parfaitement ses activités.



Il y a peu de temps, vous avez reçu une lettre anonyme portant le sceau de la secte. Cette lettre vous convoquait ce 11 novembre 1919 au fort de Chaudfontaine avec pour instruction de vous mêler aux cérémonies commémoratives qui auront lieu à ce moment et à cet endroit. D'après le peu d'informations qui vous ont été transmises il s'agirait "d'essayer de s'emparer d'une porte et d'ainsi avoir peut-être la chance de rencontrer le Gardien". Vous avez décidé de vous y rendre sous votre couverture d'ancien brancardier de l'armée belge en espérant ainsi découvrir une fois pour toute ce qui se cache derrière cette société secrète.



Germaine WEYTSMAN


La quarantaine, vous êtes depuis huit ans veuve d'un petit industriel de la vallée mosane qui était agé de quinze ans de plus que vous et que vous aviez à l'époque épousé pour des raisons purement financières. Vous êtes sans descendance (vous faisiez chambres à part) et votre veuvage vous a plongé dans un profond et morose désoeuvrement.



Pour vous changer les idées, vous vous êtes laissée séduire par la secte des Enfants du Gardien de la Porte il y a déjà sept ans. Comme votre château de Remouchamps, baptisé "Mon Jardin”, abrite les cérémonies impies de la secte, vous avez atteint sans difficulté le rang d'officiante. La secte vous a dépossédé petit à petit de la moitié de la fortune de votre défunt mari mais elle vous a permis d'assouvir vos fantasmes et votre passion pour les sciences occultes. Il n'en reste pas moins que vous avez besoin d'argent si vous voulez conserver votre train de vie.



Il y a peu de temps, vous avez reçu une lettre anonyme portant le sceau de la secte. Cette lettre vous convoquait ce 11 novembre 1919 au fort de Chaudfontaine avec pour instruction de vous mêler aux cérémonies commémoratives qui auront lieu à ce moment et à cet endroit. D'après le peu d'informations qui vous ont été transmises il s'agirait "d'essayer de s'emparer d'une porte et d'ainsi avoir peut-être la chance de rencontrer le Gardien".


Pour cela il va falloir vous inventer une bonne raison d'assister aux commémorations, ce qui ne sera pas chose facile étant donné que vous n'avez jamais eu affaire de près ou de loin avec l'armée belge ou les mouvements d'anciens combattants.


Auguste Joseph CHAMBELART


Médecin généraliste de la région de Boncelles, la quarantaine, complètement névrosé, vous êtes célibataire et ce pour une raison très précise: vous éprouver une répulsion maladive et incontrôlable envers les femmes. Vous êtes en outre sujet à des pulsions sadiques et à une forte peur de l'obscurité associé à une légère claustrophobie.


Votre déséquilibre mental et vos fantasmes morbides vous ont poussé à rejoindre la secte des Enfants du Gardien de la Porte il y a déjà huit ans de cela. Malgré votre ancienneté vous êtes resté au rang de serviteur car vous refusez de participer aux orgies (avec des femmes!) qui clôturent les messes noires organisées par la secte et vous vous éclipsez donc toujours avant la fin des rituels. Votre ambition est néanmoins de devenir prêtre de cette secte pour pouvoir assouvir votre fantasme ultime : sacrifier une jeune femme, nue, avec un grand couteau.


Faire partie de cette secte vous a contraint à de fortes dépenses qui excédaient largement vos revenus. Il vous est à présent indispensable de trouver une forte somme d'argent, au moins 45.000 Francs, pour rembourser vos dettes et échapper à la précarité.



Il y a peu de temps, vous avez reçu une lettre anonyme portant le sceau de la secte. Cette lettre vous convoquait ce 11 novembre 1919 au fort de Chaudfontaine avec pour instruction de vous mêler aux cérémonies commémoratives qui auront lieu à ce moment et à cet endroit. D'après le peu d'informations qui vous ont été transmises il s'agirait "d'essayer de s'emparer d'une porte et d'ainsi avoir peut-être la chance de rencontrer le Gardien".


Pour cela il va falloir vous inventer une bonne raison d'assister aux commémorations, ce qui ne sera pas chose facile étant donné que vous n'avez jamais eu affaire de près ou de loin avec l'armée belge, le conseil de révision vous ayant immédiatement réformé pour instabilité mentale.


John LITTLECLEARWATER

La soixantaine, pasteur anglican de la région d'Oxford, doté d'un caractère naturellement doux mais d'un esprit ferme et résolut, vous avez étudié l'archéologie médiévale et l'héraldique avant d'entrer au séminaire et d'embrasser la prêtrise vers trente cinq ans. Vous avez cependant continué à vous passionner pour l'histoire du moyen age et pour les croyances païennes de l'époque (folklore, occultisme, légendes et traditions en tout genre).


Au cours de vos recherches au British Museum, vous avez découvert divers textes très anciens faisant références à une langue aujourd'hui disparue mais dont vous avez retrouver certains spécimens. Vous vous êtes depuis lors mis en tête de parvenir à déchiffrer ces textes et à force de travail acharné vous êtes partiellement parvenu à comprendre cet étrange langage dénommé "Chaldéen".


A partir de 1906 vous avez entretenu une correspondance assez suivie avec une certaine Madame Charlotte CRAHAY habitant Chaudfontaine. Celle-ci prétendait être dotée de pouvoirs extra sensoriels (divination, hypnose, rêves prémonitoires,...) et en attribuait la cause à une lointaine parenté avec un hypothétique alchimiste moyenâgeux du nom d'ANDROMUS. Cette charmante dame vous priait dans sa lettre de l'éclairer sur l'origine de ses pouvoirs et sur l'identité exacte de son mystérieux ancêtre. Ayant pris votre correspondante en sympathie, vous avez entrepris des recherches pour tenter de lui donner satisfaction. 


C'est ainsi que vous avez découvert que cet ANDROMUS était un personnage fort peu recommandable, il s'agissait en fait d'un sorcier accusé de meurtre et d'enlèvement et qui serait mort dans la région de Liège vers 1150 après avoir tenté de prendre le contrôle d'un démon qu'il aurait lui même invoqué. Différentes version de l'histoire prétendent qu'il aurait été dévoré par sa propre créature ou exécuté par un certain Hemel de TRIXHE, prélat de l'Eglise catholique ou chevalier au service du Prince Evêque de Liège. Devant ce résultat peu élogieux vous avez décider d'arrêter vos recherches et de ne rien révéler à Charlotte CRAHAY pour ne pas la vexer.


Actuellement vous êtes de passage en Belgique pour assister à un cercle de réflexion oecuménique à l'Abbaye d'Orval ayant pour thème l'exorcisme et la possession démoniaque dans la liturgie contemporaine. A cette occasion vous avez pu constater les nombreux désaccords qui séparent les catholiques des anglicans, l'ambiance de ce congrès ayant été dans l'ensemble assez mauvaise. Pour terminer votre voyage sur une note agréable, vous avez décidé de rendre visite à votre correspondante belge, Charlotte CRAHAY dont le mari est décédé pendant la guerre. Apprenant que cette dernière était invitée aux commémorations du premier anniversaire de l'armistice vous lui avez proposé de l'accompagner ce 11 novembre 1919 au fort de Chaudfontaine.


